
Tôt dans la matinée, nous nous sommes rassemblés devant le lycée Claude Monet afin 

d’organiser un blocus pacifique pour montrer notre opposition aux fermetures de classes 

d’options, aux suppressions de postes et plus généralement à la dégradation de nos 

conditions d’étude.  

Très rapidement, les forces de l’ordre sont intervenues en nombre. Sans tentative réelle de 

dialogue et sans sommation, elles ont procédé à une charge violente. 

Des coups ont été portés, des jeunes bousculé·es et jeté·es au sol. Du gaz lacrymogène a été 

utilisé à bout portant contre des élèves mineur·es. L’un de nos camarades est actuellement 

aux urgences. 

Ce n’est pas une “bavure”, ni un cas isolé, c’est un véritable système de répression 

organisée. 

La police n’est pas là pour nous protéger, elle agit comme une véritable milice au service de 

l’ordre établi. Lorsque des lycéen·nes bloquent leur établissement, ce n’est pas la sécurité 

publique qui est menacée : c’est l’ordre social, c’est-à-dire un système qui produit inégalités, 

sélection et précarité. Et face à cela, la seule réponse du pouvoir est la répression. 

Plutôt que d’écouter la colère, de répondre aux revendications, de reconnaître la légitimité des 

mobilisations, l’État choisit d’envoyer des forces armées contre sa propre jeunesse. Ce 



choix n’est pas accidentel : il est politique. Il révèle un pouvoir incapable de convaincre, 

incapable de rassembler, et qui ne tient plus que par la contrainte. 

Face à la répression, nous appelons tous les lycéens à ne pas céder aux menaces et aux 

intimidations, et à étendre la mobilisation dans tous les lycées et au-delà ! Nous devons faire 

front commun avec les lycéens, généraux comme professionnels, les étudiants et les jeunes 

travailleurs, et nous organiser ensemble pour défendre nos droits ! 

Plus nous serons nombreux et organisés, moins ils pourront nous isoler et nous faire taire. La 

mobilisation doit continuer, s’intensifier, s’enraciner.  

C’est dans le collectif que réside notre force, et dans la durée que se construit le rapport de 

force. Face à leur intimidation, nous opposerons notre unité et notre détermination.  

Nous ne céderons pas. Le combat continue. 

 


